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SOPHIE KOVALEVSKY. 

Notice biographique 

PAR 

G. MITTAG-LEFFLER. 

Sophie Corvin-Kroukovsky naquit k Moscou, le ~ janvier I85o. 1 
En septembre I868 elle dpousa Woldemar Kovalevsky, plus tard pa- 
16ontologue distingu6, et au printemps suivant, se rendit avec lui k Hei- 
delberg. Lk elle suivit assidfiment les cours pendant trois semestres 
entiers, en 6tudiant les mathdmatiques et la physique sous la direction 
de Kirchhoff, de KCnigsberger, de du Bois-Reymond et de Helmholtz. 
D6s rage de quinze ans, elle s'dtait adonnde avec passion k r6tude des 
mathdmatiques; aussi, k son arriv6e k Heidelberg, les 616ments de la 
g6om6trie et du calcul infinit6simal lui 6taient-ils depuis longtemps fa- 
millers. En octobre I87o elle se rendit k Berlin, oil elle p a s s a , -  saul 
de courtes absences motiv6es par des voyages en France - -  quatre an- 
rides enti6res k 6tudier les math6matiques sous la direction spdciale de 
Weierstrass. 

Dans le courant de l'dt6 de I874 Sophie Kovalevsky rut promue, 
par la facult~ de philosophie de Gsttingue, au grade de docteur en phi- 
losophie, in absentia et sans examen oral. Comme th6se, elle avait pr~- 
sentd son m~moire Zur Tkeorie der partieUen Differentialgleichungen, publi6 

i Cette date est fournie par  son acre de naissance dont une copie~ ddlivrde par  

]e eonsistoire de Moscou le 157 f6vrier I 8 5 I  ~ a ~t~ retrouvde parmi ]es papiers de ]a 
d6funte. 
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dans le journal de Crelle, tome 80. Mais en outre, elle avait pr&ent6 
k la facult6 deux autres travaux, l'un, l~b~r die P,~duction ei~r bestimmt~ 
Klasse Abel'scher Integrale 3 t*~ Ranges auf dliptische Integrale, publi6 plus 
tard dans ce journal, tome 4; l 'autre: Zusdtze und Bemerkungen zu La- 
l~lace's Untersuchung ,2ber die Gestalt tier 8aturnsringe, publi6 dam les 
Astronomische Nachrichten, tome 3. 

Apr6s sa promotion elle retourna en Russie. Le ~ oetobre 1878 
elle y donna le jour k une fille qui lui a surv6cu. En mars x883 Wol- 
demar Kovalevsky mourut k Moscou dans de tragiques circonstances. 
Elle se trouvait alors ~ Paris: en apprenant la mort de son mari, et 
les circonstances qui l'avaient accompagnde, elle tomba malade et flotta, 
un mois durant, entre la vie et la mort. 

Vers la fin de juin, remise enfin de sa maladie, elle alla rejoindre 
k Berlin son fid61e ami et professeur, Weierstrass. Elle reprit avec 
ardeur ses travaux de mathfmatiques et termina les recherehes qu'elle 
a publi6es sous le titre: Ober die Brechung des Lichtes in cristalliniechen 
Mitteln, ce journal, tome 6. Dans le pr6sent tome de cette publication, 
M. Vito Volterra a repris cette mgme question: il a montr6 que les 
fonctions donn6es par Sophie Kovalevsky comme int6grales g6n6rales des 
6quations diff6rentielles de Lain6, ne satisfont pas k ces 6quations, et il 
a donn6 les raisons de ce fait. 

Quelques ann6e, avant la mort de son marl, Sophie Kovalevsky avait 
exprim6 le d6sir de se vouer k l'enseignement public et de professer dans 
une universit6. Ayant eu connaissance de son souhait et partageant 
depuis longtemps la haute opinion qu'avait M. Weierstrass sur ]e talent 
exceptionnel de son 61~ve, j'avais pendant l'automne de 188o form6 le 
projet de faire nommer Sophie Kovalevsky moll docent (professeur agr6g6) 

l'universit6 de Helsingfors, off j'occupais alors la chaire de math6- 
matiques. Ce projet 6choua; mais lorsqu'au printemps de i881 je fus 
appel6 ~ l'universit6 nouvelle fond6e ~ Stockholm, j'entamai imm6diate- 
ment des n6goeiations avec les autorit6s universitaires, dans le but de 
faire d6signer M me Kovalevsky comme mon professeur agr6g6, si elle y 
consentait. 

Pour elle-m~me, les prineipales difficult~s qui s'6taient oppos~es 
jusqu'alors k la r6alisation de son ddsir, venaient de disparaitre k la mort 
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de son mar l  Par une lettre du 5 aofit x883, M. Weierstrass m'annon~a 
qu'elle ~tait dispos~e k loire un cours de math~matiques k Stockholm, 
mais que, pour commencer, elle ne voulait donner k ce cours aucun ca- 
ract~re de publicit& En d~cembre I883 Sophie Kovalevsky arriva 
Stockholm, et pendant le semestre de printemps de I884, (levant un 
auditoire restreint, mais attentif, elle exposa, en langue allemande, la 
th~orie des ~quations aux d~riv~es partielles. Grace au succ~s de ee 
cours, ainsi qu'k l'impression produite sur les cercles intelligents de Stock- 
holm par la personnalit~ sympathique et g~niale de la conf~renci~re, il 
me rut possible de procurer des fonds suffisants pour loire nommer Sophie 
Kovalevsky professeur el'analyse sup~rieure ~ l'universlt~ de Stockholm, 
pour une p~riode de cinq ans. Malgr~ le peu de temps qu'elle avait 
v~cu en Suede, elle poss~dait d~jk assez notre langue pour pouvoir en- 
seigner en su~dois d~s son d~but comme professeur k l'universit~. 

Avant l'expiration de la p~riode quinquennale, Sophie Kovalevsky 
remporta k l'Institut de France le prix Bordin pour son travail Sur le 
probl~me de la rotation d'un corps solide autour d'un point fixe (ce journal, 
tome 12 et M~moires pr~sentds par divers savants ~ l'Acadgmie des sciences 
de l'Institut national de ~'rance, tome 3 I). 

Cette circonstance facilita rues efforts pour r~unir les fonds n~ces- 
saires ~ l'~tablissement d4finitlf de la chaire d'analyse sup~rieure k l'uni- 
versit~ de Stockholm. Ce rut au printemps de I889 que notre uni- 
versit~ put s'assurer des services continues de Sophie Kovalevsky en la 
nommant professeur • v/e. 

Ce ne devait pas ~tre pour longtemps. 
Sophie Kovalevsky avait pass4 se~' vacances de l'hiver I 8 9 o ~ 9 I  

dons le Midi, au littoral m~diterran~en de la France. Pendant le voyage 
de retour elle eut un refroidissement, et le 6 f~vrier I89I ,  aprds avoir 
fait darts la matinee sa premiere lemon de l'ann~e, elle rut contrainte de 
s'aliter, pour ne plus me lever. Elle expira le xo f~vrier, au matin, 
d'une pleur4sie violente, qui ~tait vraisemblablement une forme de l'in- 
fluenza, et qui, d~s le d~but, d~fia tout ra r t  des m~decins. 

I1 est superilu de retracer aux lecteurs de cette revue roeuvre ma- 
th~matique de Sophie Kovalevsky. On trouvera ci-dessous une liste 
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compl&e de ses ouvrages scientifiques ainsi que des cours qu'elle a pro- 
fesses ~ l'universit~ de Stockholm. 

La phototypie plac~e en t~te de ce num~ro a ~t~ ex~cut4e ~ Stock- 
holm, d'apr~s une photographie datant de l'ann~e I887, ~poque ~ laquelle 
Sophie Kovalevsky &ait arrivSe ~ l'apog~e de sa carri~re de math~ma- 
ticien, de professeur et de savant. 

Comme math~maticien, Sophie Kovalevsky appartient enti~rement 
l'~cole de Weierstrass. Elle  &nit pleine d'enthousiasme et de foi pour 
les id6es de son maitre, ce v~n~rable vieillard qui a surv&u k la mort 
de son ~l~ve bien aim~e. Elle voulait, par ses propres travaux math~- 
matiques et par de nouvelles d~couvertes, prouver la port& et l'&endue 
de la doctrine de Weierstrass. Comme professeur, elle s'efforgait , avec 
un z~le v~ritablement contagieux, d'exposer la pens~e fondamentale de 
cette doctrine k laquelle elle attribuait la plus grande importance, m~me 
pour la solution des probl~mes les plus essentiels de la vie. Constam- 
ment et avec une joie manifeste, elle communiquait l'extraordinaire ri- 
chesse de son savoir et les profonds aper~us de son esprit divinateur 
ceux de ses ~l~ves qui montraient seulement la force et le vouloir de 
pulser ~ cette source. Personnellement, elle &ait extr~mement simple. 
Elle joignait, ~ une instruction &endue dans les diff~rentes branches de 
la science humaine, l'intelligence sfire, vive et sympathique de ce qu'il 
y a de personnel chez chacun de nous: aussi plus d'un hommc, plus d'une 
femme, et non des moins remarquables, lui ont, sous l'influence de cet 
int~r~t qu'elle inspirait, et presque d~s la premiere rencontre, confess~ 
leurs sentiments et leurs pens&s les plus intimes, les esp~rances et les 
doutes du chercheur, la faiblesse cach~e de nouvelles doctrines, les raisons 
sur lesquelles se fondaient de futures attentes, comme du reste on lui a 
confi~ bien des lois les r~ves de f41icit~ et la douleur caus~e par des d~- 
ceptions du coeur. Ce8 qualit~s qu'elle a apport~es darts la carri~re 
du professorat font comprendre sur quel fondement reposaient ses rela- 
tions avec ses ~l~ves. 

Plus que les autres sciences, ]es math~matiques exigent de ceux qui 
sont appel~s ~t augmenter par de nouvclles conqu~tes le domaine'du savoir, 
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une imagination pulssante. La clart~ de la pens~e n'a jamais, k elle seule, 
fair de d~couvertes. La meilleure oeuvre du math~maticien est de l'art, 
un art ~lev~, parfait, hardi comme les r~ves les plus secrets de l'ima- 
gination, clair et limpide comme la pens~e abstraite. Le g~nie math~- 
matique et le g~nie artistique se touchent, et il faudrait m~me ex- 
plicluer pourquoi ces deux sortes de g~nies se d~veloppent si rarement 
chez le m~me homme. Sophie Kovalevsky avait d~s sa jeunesse h~sit~ 
entre les math~maticlues et la litt~rature. D~j~ elle avait publi~ des 
esquisses litt~raires et collabor~ sous l'anonyme ~ cluelques oeuvres. Pen- 
dant la p~riode de fatigue qui suivit la publication de son travail sur 
le probl~me de la rotation~ elle eut envie de produire une oeuvre litt~- 
raire qui fur originale et de valeur durable, et elle fit paraitre en x889 

~o~l, en su~dois et en danois, le livre ,La vie russe, les soeurs l~ajevsky. 
Une r~daction un peu diff~rente rut publi~e en russe. C'est une dcscrip. 
tion de la maison paternelle et de sa propre jeunesse. La critique litte- 
raire de la Russie et des pays scandinaves fur unanime ~ d~clarer quc 
Sophie Kovalevsky avait ~gal~ par le style et la pens~e les meilleurs 
~crivains de la litt~rature russe. Ce succ~s et la joie de trouver le 
chemin des coeurs - -  apr~s n'avoir pu parler qu'~ un petit nombre dans 
ses travaux de math~matiques - -  d~termin~rent Sophie ~ se vouer plus 
s~rieusement ~ la litt~rature, et elle le fit avec ce z~le br~lant qu'elle 
portait en toutes choses. Elle commenga divers ouvrages, mais un seul 
put ~tre termin~ et pourra ~tre pub!i~ ~ l'aide des courtes indications 
qu'elle a donn~es quelques jours avant sa mort. C'est un roman qui 
paraitra en diff~rentes langues, une ~tude psyehologique sur la Russie 
contemporaine, clue des connaisseurs ont d~clar~e t~ut-~-fait remarquable. 

La mort n'a pas seulement an~anti un avenir litt~raire qui semblait 
plein d'extraordinaires promesses; elle a interrompu diff~rents travaux de 
math~matiques, et notamment la conclusion de l'~tude sur le probl~me 
de la rotation. 

Sophie Kovatevsky gardera une place ~minente dans l'histoire des 
mathSmatiques, et son oeuvre posthume qui dolt bientSt paraitre, con- 
servera son nora dans l'histoire de la litt~rature. Mais ce n'est peut-4tre 
ni comm'e math~maticien ni comme litterateur qu'il sled d'appr~cier et 
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de juger avant tout cette femme de rant d'esprit et d'originalit~; comme 
personnalit~, elle ~tait encore plus remarquable qu'on ne pourrait ]e croire 
d'apr~s ses travaux. Tous ceux qui Font connue et approeh~e, ~ quelque 
cercle, s quelque partie du monde qu'ils appartiennent, resteront constam- 
ment sous ]a vivante et forte impression que produisit sa personne. 

Octobre t 892. 
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Liste des publications scientiflques de Sophie Kovalevsky et de 
ses cours profess6s h l'universit~ de Stockholm. 

Publications scientiflques. 

I. Zur Theorie der partiellen Differentialgleichungen. 
(Inaugural-Dissertation, 1874; Journal fiir die reine und angewandte Mathematik, 

t. 80, 1). 1--32, Berlin 1875.) 

2. Uber die Reduction einer bestimmten Klasse Abel'scher Integrale 
3 te~ Ranges auf elliptische Integrale. 
(Aeta mathematic, a, t. 4, p. 393--414, Stockholm 1884.) 

3. Om ljusets fortplantning uti ett kristalliniskt medium. 
(Ofversigt af Kongl. Vetenskaps-Akademiens FSrhandlingar, t. 41, p. 119--121, 

Stockholm 1884.) 

4" Sur la propagation de la lumi~re dans un milieu cristallis~. 
(Comlgtes rendus des sdanees de l'aead~mie des sciences, t. 98, p. 356--357, 

Paris 1884.) 

5" Uber die Brechung des Lichtes in cristallinischen Mitteln. 
(Acta mathematic, a, t. 6, 1~. 249--304, Stockholm 1883.) 

6. Zusatze und Bemerkungen zu Laplace's Untersuchung tiber die 
Gestalt der Saturnsringe. 

(Astronomische Nachrichten, t. 111~ p. 37--48, Kiel 1885.) 

7' Sur le probl~me de la rotation d'un corps solide autour d'un point fixe. 
(Acta mathematic, a, t. 12, p. 177--232, Stockholm 1889.) 

8. Sur une propri~t~ du syst~me d'~quations diff~rentieUes qui d4finit 
la rotation d'un corps solide autour d'un point fixe. 
(Acta mathematiea, t. 14, p. 81--93, Stockholm 1890.) 

9. M~moire sur un cas partieulier du probl~me de la rotation d'un 
corps pesant autour d'un point fixe, oh l'int~gration s'effectue h 
l'aide de fonctions ultraelliptiques du temps. 
(Mdmoires 19rgsentds par divers savants d l'aeadgmie des sciences de l'institut na- 

tional de France, t. 31, p. 1--62, Paris 1890.) 

I o. Sur un th~or~me de  M. Bruns. 
(Avta mathematiea, t. 15~ p. 45--52, Stockholm 1891.) 
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Cours profoss6s ~ l'universit~ de Stockhohn. 

I. Th~orie des 6quations aux d6riv6es partielles. 
(Automne de 1884.) 

2. Th~orie des fonctions alg~briques d'apr6s M. Weierstrass. 
(Printemps de 1885.) 

3. Alg6bre 616mentaire. 
(Printemps de 1885.) 

4. Th6orie des fonctions ab61iennes d'apr~s M. Weierstrass. 
(Depuis l'automne de 1885 jusqu'au printemps de 1887.) 

5. Th6orie des fonctions potentielles. 
(Printemps de 1886.) 

6. Th6orie du mouvement d'un corps solide. 
(Automne de 1886 et printemps de 1887.) 

7. S u r  les courbes d6finies par les 6quations diff6rentielles, d'apr~s 
M. Poincar6. 
(Automne de 1887 et priutemps de 1888.) 

8. Th6orie des fonctions 8, d'apr~s M. Weierstrass. 
(Printemps de 1888.) 

9. Applications de la th6orie des fonctions elliptiqucs. 
(Automne de 1888.) 

IO. Th6orie des fonctions elliptiques d'apr~s M. Weierstrass. 
(Automne de 1889.) 

I I. Th6orie des 6quations aux d~riv6es partielles. 
(Printemps de 1890.) 

1 2. Application de l'analyse ~ la th6orie des nombres entiers. 
(Automue de 1890.) 


